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NOTES DIVERSES 

Creusement des puits en terrains aquifères 
[G2225] 

Cette question n'a pas cessé cl'ètre d'ac.tualité el de faire 
l'objet de discussions techniques el de projets de procédés 
plus ou moins pcrfcctionn6s . L 'expérience est en celte 
matière le gui de le plus s ür cl les documents concernant 
les applications des procédés de fonçage des puits de mines 
en mauvais Lerrain présentent le plus grnncl intérêt, soit 
lorsqu'on a eu ii surmonter des difficultés spéciales ou 
inattendues, n'eùl-on mème abouti qu'à un échec, soit lors
qu'on a enregistré un progTès notable clans l 'application 
d'une métbode con nue . 

Dans cet ordre d'idées, deux f'onçages récents entrepris 
eu Allemagne, l ' un à ni veau plein, l'autre par la congéla
tion par passes successives, méritent d'ètre signalés ; nous 
en donnons la relation d'après les publications allemandes 
orig inales . Nous croyons utile d'y joindre un extrait d'un 
article d'ensemble exlrèmement documenté, publié sur le 
procédé de la cou~·élation pa1· M. !'Ingénieu r Joosten. Aux 
sources bibliographiques citées par l 'auteur , nous avons 
ajouté par endroits, pour la facilité des lecteurs, les 
A nnales cles Jlli:nes cle B elgique. 

Bruxelles, juillet 1906. · 
L. D ENOEL. 
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A. _ Fonçage à niveau plein du puits Julius 

de la Société minière de La Houve, à Kreuzwald 

(Lorraine) 

PAR :\I. VEEWETZ~R. BEl\GASSESSOR A SAHHP.BHUC!( ( 1). 

En 1000, la Société minière La llouYc a entrepris, â côté de . on 
mils c1·extraction n• 1, Ir crc11sem<•nt d11 puits Ju lius destiné à 
:'extraction et à l'aé1·age de la mine de houillr sise il Krcuzwalù. Le 

remier puit$ ayant étê fon cé a,·rc succès par le procédé Kind-Chau~ron , da ns les grès bigarrés aqui fère.~ atlleu1·ant à la surface du sol , 
on se décida à cmploye1· le mûmr proco;M pou r le puits Julius. :\lais 
tandis que le puits n• 1 a\'ait êt(• Cl'<'lt~é jusqu'à la profonde

11
r de 

113 mèti·cs cl cuYelo! eu un an. il a fallu qu atre fois autant de temps, 
a,·aat que fùt ache vé le puits .Jul iu ~ . d'une p1·ofondr 11r de 103"'00. Les 
difficultés qu'on a eu à iH11·mo11tC'1· pour relier le cu,·elagc au bon 
terrain non-~culcmcnt ont en pour effet de 1·eta1·dcr le travail, mais 
clics ont même fait douter uu ce1'lain temps de la réussite On ne 
lira donc pas saos iutét'èt la co11 1·tc 1·clation sui,·an tcdu ci·cu ·ement 
de cc puits. 

Le t raYail au trépan a comme ne(• le -:\ .iall \'iCr rnoo et a été arrêté 
le i8 décembre suirnnt. ap1·cs qu'on eùt atteilll la profondeur de 
J05mOO. On a travers(• 8î"'00 de ::; rès hi(.(arr<!s. Les schistC's sous· 
jaceot ne cooYcuant .r~s. pour .. l'établi~scm<'nt d'une trousse, le 
creusement fut poursuivi .J u q11 a un conglomérat solide, ~ i t u é 
immédiatement <'a-dessous des schistes et paraissant p1·opre pou1· la 
base du r uvC'lagc . . \fais il ~e trouva que C<' banc de con,,.lomérat, 

. . . b 

épais de :~ mêtres, a\'att et'.· eomp~~l<'mrnt lra1·e1»é dans une pa rt ie de 
la section du puits. Par ~uitr de l 1ncltnaison de· strates (15"), Io fond 
du puits dans la pai·tir sud , a1·ait atteint une couche d·argile 
schistoïde rougc~trc (li(.(:~ ). ci.reonstaace iaq11ic\tantc cl qui rendi t 
cl'ail lrurs impossible la l1a1son ctanchc du cu,·ciat;e avec le terrain . 

(t) Ghïcka11/, Essen, no 25, IOOii . 

1\Tivea Il de l'ea" jm70-711100 

l Î 

g rès des l'osge.• 

L i111ited11 

Conglomérat 

Fw. 1. 
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La descente du cuvelage et le bétonnage se firent, comme le creuse
ment, sans arrêt. La dernière opération fut achevée à la fia d'avril 
1901. Après quatre semaines d'atten te, pendant lesquelles on relia, 
par une maçonnerie étanche , la partie supérieu re du cuvelage avec 

' l'orifice du puits, on procéda à l'épuisement et de suite 
après, comme il par aissait certain que la venue d'eau était 
coupée, au démontage de la colonne d 'équilibre. !\fais 
lorsqu'on arriva a 15 mètres au-dessus d u faux-fond, 

c 

/; 

tes eaux jaillirent subi tement par les tuyaux de la colonne 
encore en place; la venue était de 2 mètres cubes par 
m inute. La liaison avec le terrain ne s'était donc pas 
faite . Comme on ne parvint pas à épuiser â la ton ne, on 
ne pu t procéder â l'en lèvement du fa ux-fond. La direc
tion se décida alors â bétonner complètement l'espace 
en-dessous du faux-fond. La situation exacte de la source 
était inconnue, mais l'eau se faisant jour par la colonne 
d'équilibre devait évidemment provenir de la boite â 

0 mousse. On espérait, en béton na nt, faire pénétrer le cimen t 
dans les inte rstices entre la boite à mousse et le terrain cl 
avoir ainsi , après la prise, lejointétanchc. Au moyen d'un 
raccord en entonnoir , on commen~a par relever la partie 
démontée de 90 mètres de la color.nc d'équi libre, cl après 
avoir laYé la bouc qu i r ecouvrait le fond du puits, on 
amena le béton par la coloDne d'équilibre au moyen de 
bétonnières de 2 mètres de long et om10 de diamètre 
(fig. 2). Le contenu de ces bétonn ières était chassé par un 
piston (b), relié au câble par u ne pince(c). Celle-ci s'ouvre 
au tomatiquement au moment où la bétonnière prend 
fond, on relève ensuite légèrement le tube a. 

Après la prise du béton, on épu isa les eaux et on 
démonta la colon ned'équilibre . La venue d'eau éta it cou pêc 
en ce sens qu' un bouchon de ciment s'était figé dans le 
raccord de la colonne d'équ ili bre au faux-fond, de sorte 
qu'on pût achever le démontage et installer nnc-pompe 
d'avalcresse, système Schwade. Mais dès qu'on eut dêtaché 

F1G. 2. q uelques boulons du faux-fond, les eaux pénétrèrent do 
nouveau; elles n'étaien t donc pas maintenues en-dessous du faux

food, cc qui s'explique par la difficulté de faire pénétrer sui· tou te 
la s urface du fond du puits le béton in t roduit par l'étroite ouverture 
de la colonne d'équilibre . 
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On résolut alors de briser le faux-fond, de pour suivre l~ creuse
t : niveau vide et de mainte nir les eaux par un cu,clage se 

~en ·ad nt au précédcut. Mais la· pompe étant insuffisaute, _on dut 
1 accot a · · l,. 1 · d belon ncr 

Cl• a· I'cxéctition de ce plau . Ou eu revint a H cc e . 
renonc · . . . . . . . · . l a x et a 
le fond du puils. Si l'on réu s1ssa1t a1ns1 a marntcnn es c u. 

-·---....:::: 

FrG. 3. 

empêcher toute circulalion der r ière le cu1·cl.agc'. on devai t ensuite 

f 1 r du ciment par des ouvertures crcusees a cette fin dans les 
ou e • · 1 1· · 

· du cuvclaa-c cc nui aurait pour effet d opcrcr a 1a1son anneaux o • " , . . 
étanche avec le terrain. Comme le deuxième bétonnage ne s opercrait 
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plus par la colonne d'équilibre, il fallait créer une ouverture assez 
grande dans le faux-food. 

P ou r faciliter le perceme nt de ce dernier, 180 trous y furent forés 
à la maio très près l'un de l'autre. ju. qu'a 10 m/m de distance de 
la face intérieure, de fa~o u à éviter l' ir ruption des eaux sous forte 
pression et en g rande q uantité . l\Iais par suite de l'inégalité 
d'épaisseur des parois, certains trous trave rsère nt complèteme nt, et 
les eaux jaillirent sous une pression de iO atmosphères, cl l'on ne 
par·l'int qu·a,·cc peine à boucher les trous au moye n de coins e t à 
assurer la continuation du travail. 

Après e nlèvement d'une nervuro de consolida tion du faux
fond (fig . 3) , on frappa à l'aide d'un mouton de 350 ki log rammes, 
tombant d·uac hau teur de () à 10 mètres et g uidé par des poutres en 

bois armées de tôle. Le mouton était rclcn! par la machine cl'extrac
tion et détaché d u câble par un levier manœuné à la main. Au 
troisième coup, il se forma une ouverture de Om50 sur 0" 60 dans 1 
faux·food. La venue d'eau était de 3 mètres cube par minute et le 
direction se nattait de raba ttre au moyen dr la pompe d'avaier a 
q~1i avait été ré parcc à fond cl qui avait 260 m/m de diamètr:s:~ 
piston et 083 m/m de COUl'SC. Celte pompe, ainsi rru·unc deuxième 
identique prise comme rè e1•vc, refusèrent s i souve nt leur crvicc 
que cc ne fut qu·â g randr pcinr qu'on parvint à c;pui er le• . 

, ,, . . - <'aux. 
Lorsqu cn11n on e ùt rcuss1 à atte indre le faux-fond, uo noui·el 
accide nt forc:a à interrompre l'épuisement. L e r epos exio-é 

1 
• 1 , • . 1. .

1
• • "' 1 ar e, 

r cparat1ous aux pompes ut ut1 1sc pour tente r à nouveau le bétonua c 
du food du puits. g 

On e mploy a du c!men t très fluide, introduit dans l'ouverture du 
faux-fond par de petites tonne~ dont le fond s'ou vi'a i·t a 11 to t ' . . ma 1qucment. 
Lorsque , apres du1·c1sscmc nt du héton 00 1,e' 11-s·1t 1 . . • , icureusernent à 
cpu1scr au moyen des pompes Schwadc 0 0 const·t 1 

. . . · " a que a venue 
n cta1t pas complèteme nt s upprimée bien qu'elle e' t 1 11 . . . , , . • u no a> rment 
cl1mrnue pa r 1 efle l du second betoooage. 

J!;n établissant un fort filet en fil de fer att d d f t . . · essus u aux- ond et 
C'n pilonnant du belon par dessus on constt't t · .. . . ' ua une ro1s1eme couche 
de belon. Pour cca1·tC'r les eaux dont la circ 1 1· · 

. . . u a 100 aurait retardé la 
prise , on avait, au prcalablc, ins tallé hor" l 1 . . 1zon a cment des tuyaux 
sur le faux-food et ou les avait r r liés avc t b . 

c un u <' vcrh ca 1 en t , · 
dans le béton au centre du puits Les e m cas Je 

· · · · aux a uant par ce de l'llier 
tube cla1ent repr1~es par les pompes Lo , 1 . . 
hé f. . . • · i squc a tro1s1èmc couche de 

ton e ut ait p1·1se, et qu on eut fe rmé 1 l b 
c u e par uu tampon , une 

"' , 

.. 

-
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venue de 500 litres à la m inute se manifesta par lejoiut a la pér i
phérie cnt1·e le cuvelage et le bloc de béton, ci1·constancc duc proba
blement il la difiërcnce de dilatation e ntre le métal cl le béton, zar de . 
fortes variations de température se s uccédèrent dans le puits pendant 
la marche des pompes, les eaux étant très froides. 

L a liaison étanche n'étant pas cuco1·c réalisée, on discuta l'élablissc
mcn t d.un uouveau faux-fond à boulonner au-dessus des nc rrnrcs de 
suspension des liges. On aU1·ait ensuite rempli de béton l'espace en 
dessous de cc nouYcau fond; mais des difficultés d'ol'dl'c technique 
s'opposèl'ent à l'exéc ution de cc projet. 

Après ces iusuccës, oa renonça à d'autres tentatives dans cet ordre 
ùïdécs , et l'on revint au premier plan consis tant a reprendre le 
fonçage à niveau vide. Pour l'éalisel' l'épuisement le plus rapidement 
possible , et en tenant compte d·unc augmentation possible de la venue, 

la pompe Duplex fu t l'Cmplacée par une installation du système 
'l'omso11 calculée pour li mët1·es cubes pa1· minute. Comme le puits 
était d(~à muni d·un revêtement intérie ur, les tonnes furent g uidées 

par des g uides ri g ides c l des 111ai11s-cou 1·ante" cc qui procul'a plus de 
sùrcté dans la marche en écartant loul danger de ballottcmcat, de 
heurt et c1·aocr·age. nic n ne s·opposait non plu~ à cc qu'on utilisât 
des cüblcs 1·onùs pour J'épuiscmcnl. On dut rcmplace1· pa1· u11 tambour 
la poulie Kocpo do la machine d'cxlraclioa, ù 'u uc pait, parce que 
l'emploi du contrc-câlJlc n'était plus possible , d'autre pa1·t , parce que 
le diamètre de cette poulie éta it t1·op g rand pour la puissance il 
déployer par la machine en marche d'épuisement. Les pompes 
Schwade utilisées précédemment devaient sc1·vi1· à refouler les eaux 
à la hautcu1· de 20 mèt res clans les réservoirs Tomson. Apres la mise 
en marche, l'épuisement se fit en quato1·zc jours et fut sui Yi de l'culè
Ycmeul du faux-fond cl du béton. Comme le faux-fond cng lob<' dans 
le béton ac pouvait être rcti1•é en enlier, 011 le rompit à coups de 
mouton. La venue d'eau s'était élC\'CC à 3 mèt1·cs cubes. S ur le fond 
du puits , on trouva ullc couche de bouc de 00170 de hautcut· provenant 
de l'a 1·gilc rouge, en dessous du cong lomérat. Comme les travaux 
cl'approfoadisscmeal le démontrërcal, cette argi le schistoïde éta it 
inconsistante, de sorte que les parois dcrÎ'ièrc la boite à mousse 

cl en d e~. ous avaient céclti et que la mousse n'avait pu être com
primée cont re le tcnain. L'eau des si rates s upérieures a1·ait donc 

pa'si°· par le~ vides ainsi fo1·111és sous la boite à mousse cl pénétré 
dans le puits . 

Après qu'on eût débarassé le fond du pu its, on conti nua le travai l it 
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la mai o. Les parois se d!~gradant continuellement, l'ouverture entre 
la boite à mousse e t le terrain s'accrut de telle façon que la venue 
d'eau s'éJe,·a bientôt à 5 métres cubes . Elle pou'"ait être combattue par 
l' installation d'épuisement; cependant celle-ci ayan t été surmenée par 
les travaux précédents , les réparations entraînèrent un nouvel arrêt 
de ùcux mois dans l'ava lcrcssc. Après la reprise, on parvint non sans 
peine a creuser 3 mètres sous la boite it mousse, jusqu'à l'assise d' une 
trousse picotée. Mais les ea ux e n allluant minè1·cnt le tenain a tel 
poir.t qu'il s'éboula par cndl"Oits jusqu'à 1 "'50 dc rriè1·e le boisage pro
visoire. Aussi l'espace entre le c u \"Cl age et le terrain fut-il chaque 
fois comblé avec du bon ciment â prise !'apicle. Dans celui-ci , on 
ménageait au fur et â mesure trois canaux en maçonnerie allant 
r ejoindre la boîte â mousse et conduisant l'eau â trois ouvertures 
ménagées dans le deuxième anneau de cuvelage. Bien qu'on laissât 
écouler l'eau par ces ou\"erturcs pendant le picotage de l'espace entre 
le cu ,·cl age de racco1·d et la boite a mousse , la pression de l'eau sur le 
cu \"clage était encore si forte qu'on ne par•int pas d'abord à faire 
le picotage étanche. On n'y réussit qu'en cnfouçaol des coins d'acier 
dans les coins en bois, cl en refer mant les ouvertures ainsi formées 
par des picots en bois de plus en pl us petits . 

Lorsqu'enfin on fc1·ma les trois ouvertures par des tampons bou
lonnés, il se fit encore une ,·cnuc, de 25 à 30 litres par minute, sous 
la trousse picotée . Pour faciliter Ja prise du c iment derrière le cuve
lage, on lai s a le puits noyé pendant hu it jours . Après épuisement et 
reprise du tra,·ail d'avale1·e se, le tc r1·ain sous-jacent se montra peu 
consistant, de sorte qu'un gli c1nen t du cu \"Clac;-c é tait it craind re. C'est 
pourquoi la lroussc fut suspendue par drs tirants à la boite à mousse 
et qu'on rendit issue â l'eau par les t1·ois ou ve1'l u 1·cs mu aies de tampons . 
Après a1·oir c reusé encore :~'"GO, ou picota une deuxième trou ·se de 
cuvelage. En-dessous de celle-c i, le puits pénétra dans du bon terrain 
sa•oir du ~chistc compact, e t à l\'"00 en dessous de la seconde trousse ' 
fut picotée. la lro i~ièmc trousse ~ur une base en maçonnerie de brique~ 
el de mortier de ciment. Dans 1 espace entJ·e le te rrain cl Je cu 1 " . . . vc a.,e, 
ou pilonna . . 01g neusement du beton. Apres montage des anneaux et 
picotage. soigné, le puits fut. de nom ·eau noy<; pendant quatorze jours 
pour laisser prcnd rr Ir r 1mPnt dc1-riérr le Cll\'ela"c dr d 

• • '- t"> raccor . 
S ignalons e ncore que l!• .101nl r nt1·r IP ÙPuxi ;.111n nt 1 t · · · 

• • • v ' c c ro1s1cme 
r~~co~d, comme il y avait .u rgence pa1· s ui te d'ava i·ie ;1 l'iustallalion 
d cpu1semcnt, fut rendu ctanchr> Jla r refou!e111n 11 t 1 · t · . . . ·· cc c1men , c<' qui 
ne prit qu <• huit heures, tall(lis <JU P lt• picotag<' ;i u bois des deux 
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premiers raccords avait pris huit jou1·s. Après épuisement et ferme
ture de toutes les issues, oo constata que l'on avait enfin réussi 
définitivement à maîtriser la •cnuc d' eau. 

Ainsi, il a fa ll u quatre années en tiè res, depuis le début des travaux 
de fonçage j usqu'en j anvicr 1004, pou r que le puits J ulius fu t creusé 
jusqu'à 117m10 de profouclcur. De cette période, deux ans trois 
quarts ont été absorbés par les travaux effectués en vue de rendre le 
c uvelage étanche. Fort hcu1·cusemc11l, l'exploitation de la mine n·a 
pas été compromise par le 1·cta1·d dans le creusement de ee puits , qui 
n'était d'abord destiné qu'il serYir de seconde issue et qui a· pu être 
mis en service pour l'extraction en no•cmbre i905. 

B. - Développement du procédé 

par la congélation depuis sa première application 

en 1883 (1) 

PAR M. J. JOOSTEN, INGJ:!NIEIJR 11ES i\llNES, A KERKRADE 

(LIMllOURG 110 1, LANDAIS). 

Sous ce litre, l'auteur a réuni dans une série de tableaux les données 
les plus intéressantes sur tous les creusements de pui ts effectués 
depuis i 883 par le procédé de la congélation Poetsch, afin de montrer 
que, toutes circonstances égales, il peul 1100-scu lemcut concourir 
avec les autres procédés, mais qu'il leur est même jusqu'à u n certain 
point supèr ieur . 

Ces tableaux renscig nc11l la nature des te rrains tr aversés, le 
nombre et la profoudeu1· des sondages exigés pour la congélation, 
pour un diamètre ùc puits détc1·miné, le système el la puissance de 
lïustallalion calor ifique , la du rée du forage, de la congélation el du 
creusement. On y trou\·e aussi, pour autant qu'il a étè possible de se 
les procurc 1-, les données sur l'effe t util e en généra l et sur les prix de 
revient, d'oî1 l'on pourra déduire des prévisions au sujet de la durée 
et du coût d'un puits à établir. Sont également mentionnés les noms 
des cnt1'cprcncurs et des notes bibliog raphiques cl sources concernant 
chacun des crcuscmen ts. 

(!) G/ükauf, Essen, no 22. 


